
Rafraîchissoir d’époque Transition, estampillé Canabas
78.5 x 56 cm 

2' 6⁷/ " x 1' 10" 
 

Le rafraîchissoir ouvre par un tiroir et repose sur quatre pied fuselés et élégamment évidés, réunis par
deux tablettes d’entretoise. En acajou de Cuba et marbre gris des Ardennes, il présente une lingotière

en bronze doré qui rappelle la poignée ciselée et feuillagée du tiroir et les sabots sur roulettes. Le
plateau est muni de deux seaux en métal argenté.

Epoque Transition

Restauration d’usage

Dimensions : 78,5 x 56 x 51 cm

 
 

Joseph Gengenbach dit Canabas (1715-1797), maîtrise obtenue le 1 avril 1766. D’origine allemande,
Canabas - de son vrai nom Joseph Gengenbach - arrive à Paris dans les années 1740. À la fois

ébéniste et menuisier, il utilise aussi bien le placage que le bois massif.

Ses talents sont employés à cette époque par des ébénistes fameux, comme Jean-François Oeben ou
Pierre Migeon alors qu’il exerce comme ouvrier privilégié rue de Charonne. Le livre des ouvriers de ce
dernier, qui est aussi marchand, témoigne des livraisons de meubles opérées par Canabas jusqu’en

1761.



Une fois obtenues ses lettres de maîtrise, il déploie son activité depuis la grande rue du Faubourg
Saint-Antoine au service d’une clientèle privée et de quelques marchands réputés comme les frères

Presle.

Canabas s'impose alors comme un spécialiste des meubles fantaisies, pratiques et souvent de
conception nouvelle. Il réalise ainsi un grand nombre de meubles menus et soignés au cours de sa

carrière. Sa manière est très particulière : il emploie des bois d'acajou d'une qualité rare comme pour
notre rafraîchissoir, d'une remarquable couleur, d'un grain très serré et il se différencie dans la

perfection de leur ébénisterie. Une sobriété extrême est de mise et ne laisse place pour tout décor qu’à
quelques moulures discrètes. Les bronzes sont souvent pratiquement absents.

Quelques modèles appartiennent au style Transition avec encore des pieds légèrement galbés. Mais la
plus grande partie d’entre eux se rattache à un style Louis XVI. Ils sont scrupuleusement étudiés pour

servir à des usages précis.

Parmi les premiers en France, Canabas va concevoir des meubles destinés à servir au cours de repas
ou d’assemblées en l’absence de domestiques, des meubles légers, faciles à déplacer, le plus souvent

munis de roulettes. Les plus typiques sont connus à un nombre assez élevé d’exemplaires :
rafraîchissoir, guéridon, pupitre à musique, « serviteur muet » ou « servante », table liseuse ou encore

jardinière.

Après le passage de la Révolution, la prospérité regagne à nouveau Canabas jusqu’à son décès sous
le Directoire.

Lors de sa vente, son atelier comprend encore selon les affiches et les avis toute une série de «
secrétaires, commodes, guéridons, bureaux, tables à coulisse et à patins, tables de nuit à cylindre,
consoles, toilettes d’homme et de femme, chiffonnières, fauteuils de bureau et autres objets, pour la

plupart en acajou massif, ornés de cuivre et dans le meilleur goût ».

Rappelons enfin qu'un exemplaire est conservé au cabinet des porcelaines de l'Hôtel Nissim de
Camondo (cfr. S. Legrand-Rossi, Le Mobilier du Musée Nissim de Camondo, Éditions Faton, 2009, p.
65) tandis qu'une paire se trouve dans les collections du Musée du Louvre (INV. OA 11773-OA 11774).
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